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24 heures organisait dimanche passé
la première balade 24Terroirs de la saison,
au cœur du terroir vaudois.

Au sein du magnifique village de Mont-sur-Rolle et à travers
les vignes, les promeneurs ont pu déguster viennoiseries,
rillette de féra, gaspacho, espuma de fraises, tapenades,
charcuterie, burgers vaudois, pâtes farcies, malakoffs,
chocolats, paletas aux fruits, petits fruits frais et les crus
des membres de «Clos, Domaines & Châteaux».
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Un bureau d’architecture et un
décorateur vont évaluer les tra-
vaux nécessaires pour moderni-
ser L’Octogone. La Municipalité
pulliérane vient de débloquer
pour cela un crédit d’étude d’un
montant de 73 000 francs.

Le théâtre fête ses quarante
ans durant la saison 2019-2020. «Il
n’y a eu aucune rénovation depuis
l’ouverture», souligne Yasmine
Char, la directrice. Elle relève de
nombreux problèmes de vétusté.
«Ma demande de rénovation est
objective. Le plafond tombe par
endroits, la pluie pénètre. Les ser-
rures ne fonctionnent plus, les
portes claquent… Nous avons
acheté le dernier stock d’ampou-
les compatibles avec les lustres.
Tout va un peu à vau-l’eau.» Le
matériel et les installations datent
de 1980.

Le foyer du théâtre a tout parti-
culièrement besoin d’un coup de
jeune. L’ameublement est défraî-
chi, le plancher et les moquettes
sont usés. Dans un sondage mené
en 2016 par l’institut M.I.S Trend,
le public de L’Octogone avait
pointé du doigt le côté «vieillot»
du foyer, considéré comme le
point faible du théâtre.

«J’ai aussi mis en avant devant
les autorités le fait que la fonction
d’un foyer de théâtre a évolué,
ajoute Yasmine Char. C’est désor-
mais un lieu névralgique où s’or-
ganisent des rencontres, des évé-
nements. Le foyer est devenu,
plus que dans le passé, un lieu de
vie. Il ne faut pas que l’Octogone
reste à la traîne car la concurrence
est forte. Je pense au foyer de
Vidy, par exemple.»

Un préavis détaillant les tra-
vaux et leur montant devrait être
présenté au Conseil communal en
octobre prochain. En cas de feu
vert, la rénovation pourrait débu-
ter au mois de juin 2019, en amont
des festivités liées au quaran-
tième anniversaire de l’institu-
tion.

Depuis son ouverture, L’Octo-
gone a accueilli un millier de pro-
ductions, 150 créations et plus de
700 000 spectateurs. M.N.

Pully
La Commune débloque
un crédit d’étude pour 
moderniser un théâtre
qui n’a jamais été rénové

«C’est vrai que j’ai été déçu de
ses réponses, commente au-
jourd’hui Benoît Gaillard. Nous
avions travaillé ensemble sur les
taxis lorsqu’il était encore conseil-
ler communal et j’avais donc des
attentes plus élevées.» Mais le so-
cialiste s’empresse de nuancer:

«Malgré tout, Pierre-Antoine Hild-
brand est un homme de dialogue
et je ne pense pas que l’on s’ache-
mine vers le même schéma que du
temps d’Olivier Français.»

Dans la même idée, le prési-
dent du Parti socialiste lausan-
nois (PSL), Denis Corboz, loue

Deal de rue, nouveau comman-
dant de police, méthodes policiè-
res, taxis: les sujets chauds n’ont
pas manqué ces dernières semai-
nes pour le municipal lausannois
Pierre-Antoine Hildbrand. Le
seul représentant de la droite à la
Municipalité a été pris pour cible
au Conseil communal par la ma-
jorité de gauche, qui l’a accusé
tour à tour de montrer un esprit
militariste dans son offre d’em-
ploi pour le nouveau chef de la
police ou, au contraire, de faire
preuve de laxisme face aux dea-
lers.

Comme Olivier Français autre-
fois, Pierre-Antoine Hildbrand
semble être devenu le punching-
ball du corps délibérant, respon-
sable d’un dossier sensible dont
les différents volets s’invitent à
chaque débat. Mais, contraire-
ment à son prédécesseur qui dé-
nonçait l’«arrogance» de la majo-
rité (lire ci-dessous), le nouveau
minoritaire de Lausanne paraît
s’accommoder de son sort. Et
même confortablement: «Je me
sens bien, dit-il, et je n’ai jamais eu
autant de plaisir.»

«J’ai été déçu»
Parmi les conseillers communaux
qui se sont montrés critiques, le
socialiste Benoît Gaillard n’est pas
en reste. Peu avant l’accélération
de la crise sur le deal de rue, dé-
noncé entre autres par le cinéaste
Fernand Melgar, Benoît Gaillard
avait déploré un manque de réac-
tion du municipal de Police. Plus
récemment, il s’en est pris à Pier-
re-Antoine Hildbrand lors d’un
débat sur les taxis, accusant l’édile
PLR de ne pas répondre à ses
questions et de se défausser der-
rière sa casquette de président de
l’association intercommunale qui
gère le dossier.

Lise Bourgeois

La solitude d’Olivier Français

U Peu avant son départ, le 
municipal PLR des Travaux, 
Olivier Français, s’était confié. À 
la tête d’un dicastère 
mammouth, lui aussi seul 
représentant de l’opposition à 
l’Exécutif, l’édile avait avoué 
s’être senti isolé. En 
Municipalité, il avait parfois 
claqué la porte et souffert d’un 
sentiment de solitude. Au Conseil 
communal, il se disait très 
exposé face à des élus cassants.

Aujourd’hui, les conseillers 
communaux mesurent une 
différence considérable entre la 
personnalité accommodante de 

Pierre-Antoine Hildbrand 
(certains y voient même un 
manque de pugnacité) et le 
caractère sensible de l’ancien 
chef des Travaux. Une autre 
chose a changé aussi: une 
nouvelle forme de management 
a émergé en Municipalité avec 
une organisation plus 
transversale. Les édiles sont au 
courant des dossiers de chacun 
et le syndic entretient les liens. 
Marathonien de longue date, 
l’UDC Jean-Luc Chollet l’admet: 
«Je reconnais que Grégoire Junod 
veille sur ses municipaux, y 
compris à droite.»

«En 2016, 
le PLR voulait 
se réapproprier 
l’espace public»

Denis Corboz
Président du
Parti socialiste
lausannois

«Ces attaques 
de la gauche et 
de l’extrême gauche 
sont logiques»

Philippe
Miauton
Président du
PLR lausannois

Élu en 2016 à la Police, le PLR Pierre-Antoine Hildbrand a fait face ces dernières semaines à de 
nombreuses critiques, comme autrefois son prédécesseur Olivier Français. CHRISTIAN BRUN/A

L’Octogone, 
vétuste, 
accuse 
ses 40 ans

Lausanne et région

L’ultraminoritaire Hildbrand
traverse sa première tempête

«l’humour, le charme et les va-
leurs républicaines» du munici-
pal PLR. Fallait-il pour autant lui
refiler la patate chaude de la po-
lice? «Lors de la campagne de
2016, justifie Denis Corboz, le
PLR disait, dans un esprit très sé-
curitaire, vouloir se réapproprier
l’espace public.» Le président du
PSL fait observer qu’aujourd’hui,
comme par le passé, lorsque Gré-
goire Junod tenait ce dicastère,
les choses ne sont pas faciles:
«C’est pourquoi Grégoire Junod
ne le lâche pas.» Le syndic s’est
en effet publiquement impliqué
au plus chaud de la mêlée, no-
tamment en juin, lors d’une émis-
sion de Mise au Point, pour dé-
fendre les choix opérés contre le
deal à Lausanne.

«Les objectifs sont atteints»
À la tête du PLR lausannois, Phi-
lippe Miauton n’est pas inquiet.
Le conseiller communal juge
même «logiques» les attaques de
la gauche, et en particulier de l’ex-
trême gauche: le municipal po-
piste Marc Vuilleumier avait été
très vertement critiqué en 2012
pour sa gestion de la police… Le
PLR, continue Philippe Miauton, a
souhaité obtenir un dicastère im-
portant, porteur de résultats con-
crets pour la population: «Et je
précise que les mesures récentes
prises pour éloigner les dealers
étaient en préparation depuis
longtemps.» Bien avant la charge
sonnée par Fernand Melgar. À cet
égard, Pierre-Antoine Hildbrand
jure («Je peux le prouver!») que
c’est bien le cas. Et constate que
les «objectifs limités» sont pour
l’heure atteints.

Alors quoi? Le Conseil commu-
nal «surjoue»-t-il son rôle parle-
mentaire, comme l’affirment plu-
sieurs interlocuteurs, dont Pierre-
Antoine Hildbrand? La question
reste ouverte. Comme le formule
le PLC Valentin Christe, l’impor-
tant sera de voir sur quoi débou-
chent ces passes d’armes: «Il faut
attendre d’avoir un bilan.» Le
plan d’éloignement des dealers de
rue commence juste. La bonne
marche des affaires dépendra
peut-être aussi, même si la direc-
tion politique demeure détermi-
nante, de la personne qui repren-
dra le commandement de la po-
lice. Tout un programme pour le
municipal Hildbrand.

Politique
Le seul représentant 
PLR de l’Exécutif se 
trouve très exposé à 
la tête de la Police. 
Sera-t-il aussi 
malmené que l’était 
Olivier Français?


